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[00:00:00] Speaker 1: Savez-vous en quoi consistaient nos distractions ? Nos distractions consistaient à tuer des poux. Nous étions remplis de vermine. Plus on en tuait, plus il en renaissait. Le train s'est arrêté, nous sommes tous descendus et nous voyons qu'à proximité, il y avait des blocs alignés. Mais aussitôt, les SS sont apparus, toujours accompagnés de leurs chiens terrifiants. « Schnell los . » Tout de suite après, nous avons tous été rasés. On nous a distribué nos vêtements de bagnards et robes rayées, gris et bleu, et surtout, l'on nous a distribué nos numéros de matricule. Le mien était le 25612. Je n'étais plus que le Fünfundzwanzigtausendsechshundertzehundertezehundertezeix. C'est à Ravenbruck que j'ai pris conscience pour quelles raisons l'on nous avait arrêtés. C'est à Ravenbruck que j'ai pris conscience pour quelles raisons l'on nous avait arrêtés. et déportés. Là, j'ai compris que c'est parce que nous étions Juifs. Les nazis voulaient détruire tous les Juifs d'Europe. Nous ne jouions plus. Nous n'étions plus des enfants comme les autres. Je dis toujours, nous avons grandi trop vite. Nous avons vieilli surtout. Je dis, nous étions comme des petits vieillards. Comme des vieux prématurés. Parce qu'on comprenait l'horreur, la méchanceté, la cruauté des nazis. Nous sommes arrivés dans un endroit qui nous paraissait encore plus sinistre que Ravenbruck. Il y avait à nouveau des blocs alignés. Mais il y avait des cadavres partout qui jonchaient le sol. Il fallait les enjamber pour avancer. Nous étions tous mélangés, vivants et morts et malades dans une puanteur à faute. Avec l'apparition des négationnistes. Ceux qui ont osé dire que cela n'a pas existé. Alors là, mon sang ne fit qu'un tour. Il me fallait à tout prix m'adresser aux jeunes pour expliquer les horreurs de la guerre. J'ai donc commencé à témoigner. Il faut aussi, les enfants, je leur dis, à tout prix combattre le racisme qui est un fléau à notre époque. Combattre l'antisémitisme. Combattre la critique qui malheureusement perdure. Combattre la xénophobie, la haine de l'étranger. Un jour viendra où il y aura la paix dans le monde. Je veux la paix pour mes petits messagers. Un jour viendra et je les verrai de là-haut. Réjouis.
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